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Chronique Politique.

AFFAIRES DE POLOGNE.

Nous reproduisons la circulaire suivante de

M. Drouyn de Lliuys , que publie la Gazelle

d'Augsbourg , du 20 :

 Monsieur le duc .

» L'insurrection dont le royaume de Polo-
gne est en ce moment le théàlre a éveillé en

Europe de vives préoccupations au milieu d'un

repos qu'aucun événement prochain ne sem-

blait devoir allérer. La déplorable effusion de

sang dont celle latte esl l'occasion, et les dou-

loureux incidents qui la signalent , excitent en

même temps une émotion aussi générale que

profonde.
». Le gouvernement de S. M. obéit donc à un

devoir en exprimant à la cour de Russie les

réflexions que cet état de choses est de nature

à suggérer , et en appelant sa sollicitude sur

les inconvénients et les dangers qu'il en-

traîne.
 Ce qui caractérise les agitations de la Po-

logne , monsieur le duc, ce qui en fait la gra-

vité exceptionnelle , c'est qu'elles ne sont pas

le résultat d'une crise passagère. Des effets

qui se reproduisent presque invariablement à

chaque génération, ne sauraient être attribués

à des causes purement accidentelles.

» Ces convoitions , devenues périodiques ,

sont le symptôme d'un mal invétéré ; elles at-

testent l'impuissance des combinaisons ima-

ginées jusqu'ici pour réconcilier la Pologne

avec la situation qui lui a été laite.

• D'autre part , ces pertubalions trop fré-

qtienlcs sont , 'otites les fois qu'elles éclatent ,

un sujet d'inquiétudes et d'alarmes. La Polo-
gne , qui occupe sur le continent une position

centrale, ne saurait être agitée sans que les

divers Etats placés dans le voisinage de ses

frontières souffrent d'un ébranlement dont

le contre-coup se fait sentir à l'Europe en-

tière.
» C'est ce qui est arrivé à toutes les époques

où les Polonais ont pris lesarmes. Ces conflits ,

comme on peut en juger par celui dont nous

sommes en ce moment les témoins , n'ont pas

seulement pour conséquence d'exciter les es-

prits d'une manière inquiétante, en se prolon-

geant ils pourraient troubler les rapports des

cabinets, et provoquer les plus regrettables

complications.
» Il est d'un intérêt commun à toutes les

puissances de voir délinilivemenl écartés des

périls sans cesse renaissants.

» Nous aimons à espérer, monsieur le duc ,

que la cour de Russie accueillera, dans le sen-
timent qui nous les a dictées, des considéra-

tions aussi dignes de son attention.

» Elle se montrera animée, nous en avons

la confiance des dispositions libérales , dont le

régne de S. M. l'Empereur Alexandre a déjà

donné de si éclatants témoignages , et elle re-

connaîtra , dans sa sagesse , l'opportunité d'a-

viser au moyen de placer la Pologne dans les
conditions d'une paix durable. Vous voudrez

bien remettre une copie de cette dépêche à S.

Exc. M. le prince de Gorlscbakoff. »

protestation de l'archevêque , la procession

annuelle du 25 avril. La population ayant

voulu néanmoins faire celle procession , plu-

sieurs ecclésiastiques qui y avaient pris part

ont été arrêtés. Par suite d'un ordre venu de

Sl-Pétersbourg , tous les ecclésiastiques arrê-

tés on: été remis en liberté.

Cracovie , 28 avril , midi. — L'archevêque

de Varsovie , Mgr Felinski , a été mis aux ar-

rêts dans le palais archiépiscopal , pour avoir

célébré, le 25 , la procession habituelle de Si-

Marc, malgré la défense de la police. Les

chanoines Bialobrzeski , Wyszynski , Poplans-

ki et autres , ainsi qu'un grand nombre de

prêtres ont élé également arrêtés. Aucun dé-

sordre n'a eu lieu pendant la procession. L'é-

motion à Varsovie est très-grande.

Le Csas du 18 , annonce que Lelewel a élé

entouré , le 24 , près de Jozesow par 2,000

Russes, mais qu'il a réussi à se frayer un pas-

sage à travers les rangs ennemis.

Czachowski a élé nommé commandant en

chef dans le gouvernement de Sandotnir.

Vienne, 22 avril. — La Correspondance gé-

nérale annonce que Langiewicz , ayant tenté

de s'évader la nuit dernière, est maintenant

l'objet d'une surveillance rigoureuse.

Le Goniec , de Lemberg, dit que Jesiorauski

se trouve avec un corps bien armé, dans les

environs de ïarnogrod.
Mosakowski aurait élé surpris et battu le

25 . près de Zorki. — Bavas.

On mande de Varsovie, le 25, à la Gazelle À Voici, d'après l'Indépendance belge , le texte

Nationale : j de la protestation que le roi de Bavière a fait

Le gouvernement avait prohibé , malgré la I remettre à toutes les puissances :

Monsieur

Les événements dont la Grèce a été le théâ-

tre depuis le mois d'oclobre de l'année passée

sonl marqués par les actes les plus attentatoi-

res aux droits de S. M. le roi Olhon , ainsi

qu'à ceux des princes de notre maison royale

appelés à lui succéder au trône.

Nous n'avons pas protesté jusqu'à présent

contre ces actes entachés de nullité, fondés

que nous étions à attendre que la voix de la

justice et du droit, que le sentiment du devoir

fussent enfin écoutés , et que la majorité des

Grecs , fidèle à son roi et à la Charte eonslilu-

lionuelle , finit par s'affranchir de la tyrannie

funeste d'une minorité parjure.

Malheureusement le peuple grec, sous l'ac-

tion oppressive des paitis, n'a pas encore

répondu à notre attente . et les démarches que

nous avons faites dans l'intérêt de notre cause

auprès des puissances protectrices de la Grèce

n'ont pas, jusqu'à présent , obtenu le succès

que nous avions cru pouvoir espérer.

Loin de supposer que S. A. R. le prince

Guillaume de Schleswg-Holslein-Sonderbourg-

Glucksbourg veuille accepter l'offre , faite par

une assemblée révolutionnaire , de la couron-

ne du roi légitime de Grèce , héréditaire dans

notre dynastie, S. M. le roi., mon auguste

maître, n'a pas voulu, dans ces circonstances,

garder plus longtemps une attitude expectante;

qui pourrait être interprétée d'une manière

contraire à ses intentions.

Considérant que, par la convention conclue à

Londres le 7 mai 1852 entre la Bavière et les

trois puissances protectrices de la Grèce agis-

sant au nom de la nation grecque , le prince

LE PETIT VIOLONEUX.
C Suite.)

III.

Toute celte bagarre, reprit le père Mathurin , n'avait

pas duré le temps que j'ai mis à vous la conter. A

peine le violon eut-il disparu que tout ce tapage

cessa.

Le gros Bastien, d'ailleurs, venait de remonter sur

son tonneau, la danse recommençait à l'autre extré-

mité de la pelouse , et tout le monde incontinent s'y

porta.

A celte place tout à l'heure si tumultueuse et si

bruyante, il ne resta donc plus que les débris du vio-

lon brisé, le pauvre petit Nicole à moitié évanoui ,

et moi, mes enfants , qui , par attendrissement plus

encore peut-être que par curiosité, continuais à re-

garder.

Au bout de quelques secondes , l'enfant releva pé-

niblement la tétc , et , comme au sortir d'un réve

douloureux , promena tout a l'entour un regard in-

certain.

llolas ! ses yeux ne tardèrent pis à tomber sur le§

débris du violon.

Alors un cri poignant s'échappa de sa poitrine ;

sur ses joues affreusement | aies , de grosses larmes

coulaient.

— Pauvre cher bonhomme Espoir! murmura t-il

à demi-voix ; était-ce donc pour cela que vous me

l'aviez donné !

Puis il se redressa , vint lentement jusqu'à la place

où le malheur s'était accompli . <t , dans l'herbe fou-

lée, ïam.vsa pieusement tons les morceaux épars de

son cher instrument.

Chaque fois qu'il en retrouvait un nouveau , il le

portait à ses lèvres et le plaçait dans les pans re-

ployC* de sa blouse.

Vous le comprendrez sans peine, mes enfants, j'é-

tais ému, moi... Oui, oui, Lien ému.

Je ro'avançti donc à mon tour , et , sans rien oser

dire au petit violoneux , je l'aidai dans -a re-

cherche.

Il me lais a faire , mais ne me parla pas non

plu*.

Cependant , lorsque tout fut ramassé , lorsque le

petit Nicole parut \ouIoir reprendre le chemin de

sa hutte , j'essayai quelques paroles de consolation ,

je tentai même d'insinuer qu'on pourrait peut-être

obtenir une indemnité.

Nicole m'interrompit loul-à coup.

— Ah ! les méchantes gea* ! dit il. Oh ! les mé-

chants !

Lt, sans en vouloir entendre davantage, d «'éloi-

gna à grands pas.

l'n instant je restai immobile , puis , je ne sai«

pas pourquoi , roachii.alemcnt , de loin je le

suivis.

Il traversa le ruisseau . «I gravit les bruyères qui

montent à la forêt; il arriva bientôt en vue de U

llultc-au Diable.

La icére Jeanne , sans doute , était assise non loin

de h , car je ne tardai pas à l'apercevoir s 'avançant

à la rencontre de son fils,

Nicole avait presse le pas. Nicole courut se j<-ter

dans les. bras de la pauvre vieille, et de la place où

je m'etai- arrêté , j'entendis de- sanglots à fendre le

cœur.

Puis ,1a mère et l'enfant leutrèrenl dans la ma-

sure, et je ne vi-i plus rien.

.Mais ou a de singulières obstinations dans la vie ,

de bizarres attachements ; je ne pouvais pas me sépa-

rer, ce jour-là, du petit violoneux.

La fêle , ci pendant , continuait à chanter derrière

moi, sou- les arbres, et j'avais vingt ans!... Ma pro-

mise, peut-être, m'attendait... Mais non , je restais

là, immobile cl pensif, à regarder de loin cette vieille

cabane perdue sut la lisière de la forél. Dieu me par-

donne, il me semble que j'étais endiablé comme

elle !

Pois, comme c'était déjà le soir et que la nuil ar-

rivait , je me glissai comme un vol sur le long des

troènes, j'atteignis les derrières de la hutte , et là ,

caché parmi les broussailles qui tapissaient le mur,

j'appliquai l'œil avidement à une de ses nombreuses

crevasses.

La mère Jeanne , assise sur un> vieil escabeau,

pleurait et semblait supplier son fils, qui , agenouillé

devant elle, achevait de ranger quelques bardes sur

uu mouchoir, ain-i qu'on le fait à la veille de se met-

tre en voyage.

A la place où je venais de placer l'œil , je plaçai

l'oreille, j'écoutai.

— Non, mère, disait Nicole; non, voyez-vous

bien, je ne peux plus rester ici... ils m'ont fait Irop

de mal... je m'en vais.'...

— Mais où iras-tu , malheureux enfant , disait la

vieille désolée.



Ollmn oV Bavière a élé légitimement el régu-

lièrement élevé au Irône de Grèce , solennelle-

me'nl reconnu par l'Assemblée nationale à

Pronia , le 27 juillet 1K32. et que lu maison

royale de Bavière se trouve éventuellement

appelée à la succession du royaume helléni-

que.

Considérant que la Charte constitutionnelle

de la Grèce reconnaît et continue les susdites

dispositions de la convention de Londres.

Le roi , en sa qualité de chef de la maison

royale de Bavière, ne fait qu'user d'un droit

incontestable, il accomplit en même temps un

devoir impérieux en protestant solennellement

contre tous actes attentatoires ou préjudicia-

bles aux droits de sa maison au trône de

Grèce, de même que contre toutes les cous*
1

quencesque ces actes pourront avoir, et en

réservant à h maison royale les droits qui lui

sont conférés , tant par la susdite convention

de Londres que par la Constitution de lu (gréée.

Je vous invite. M..., adonner lecture et à

laisser copie de cette dépêche à M. le minisire

des affaires étrangères.

Agréez , etc.

Munich, le 12 avril 18C3.

Signé , le baron DE SCHRESK.

Nous ipnnrnns quel sera le résultai de cette

protestation , ce que nous croyons .«avoir c'est

qu'il ne s'agit pas seulement , de la part de la

Bavière , d'une question politique, mais aussi

de certains arrangements particuliers intéres-

sant le roi Olhon.

On assure que plusieurs des puissances eu-

ropéennes , bien entendu en dehors des puis-

sances protectrices , ont exprimé l'intention

de ne pas reconnaître le nouveau roi de Grèce,

tant que ces arrangements ne seront pas con-

clus. (La France )

Une dépêche privée a annoncé qu'une note

avait élé remise par la France , le 17 , au gou-

vernement du saint-siége, au sujet des réfor-

mes romaines.

Nous croyons pouvoir affirmer , d'après des

informations précises, que celte nouvelle,

émanée de Turin , est complètement inexacte ;

que l'élude de ces réformes se poursuit , mais

que leur mise à exécution ne peut être que

l'œuvre du temps. (La France.)

Les lettres de Naples du 25 portent que la

duchesse de Gènes est malade et qu'elle ne

visitera pas la Sicile Le roi est attendu à Né-

pies le 1" mai. S. M viendra par le nouveau

railway d'Ancône à Pescara. Le chemin de fer

de Salerne à Eholi sera livré le même jour à

la circnlalion. Il a élé décidé que les troupes

italiennes seraient masséesà la frontière quand

le Pape bénira le railway de CSeprano.

Les lettres de Rome du 25 parlent de la vi-

site du Pape aux fouilles exécutées au palais

des Césars aux frais de l'empereur Napoléon.

Ces fouilles donnent de grands résultats his-

toriques relativement à diverses époques. —

Havas.

On mande de Turin , le 17 avril :

Dès interpellations ont eu lieu à In chambre

des députés, sur les dernières invasions de

brigands provenant d» terri luire romain, de

Malte ou de Marseille.

Le ministre de l'intérieur répond que le

gouvernement a élé Informé que les réaction-

naires napolitains organisaient un corps de

brigands avec des recrues de diverses nations.

Des mesures énergiques ont élé prises dans les

endroits menacés el des vaisseaux italiens ont

reçu l'ordre décroiser dans les eaux de Sicile,

de Ça labre et de Gaële La plus faible partie

des bandes < si arrivée prés de Civi a Ducale-

Majeure . mais elle n'a pas encore pénétré sur

notre leiriloire. Dans un village romain ou a

préparé 200 rations d'api ès un ordre reçu à ce

sujet. Le gouvernertienl redouble d'efforts di-

plomatiques pour empêcher de nouvelles expé-

ditions.

L'assemblée générale des actionnaires des

chemins de fer méridionaux a approuvé à l'u-

nanimité:, l'a< bal des chemins royaux de Na-

ples el de Salerne. — Ilavas.

LP 27 avril, à la chambre des députés de

Berlin, M. de Sybel a proposé de demander

au gouvernement le moula ni des dépenses oc-

casionnées par l'occupation militaire des

frontières de la Pologne. Relativement à la po-

litique étrangère , M. de Syhel a dit que le

pays ne voulait aucune guerre tout au moins

sous le ministère actuel.

Le parti progressiste a refusé provisoirement

d'appuyer celte proposition. Son proj»l est de

provoquer des débats directs sur les relations

extérieures . même si c'est possible, avant la

discussion de la question militaire. — Havas.

La Gazelle nationale de Berlin , annonce ,

dans une correspondance datée de Copenha-

gue , dont les renseignements sont puisés à

bonne source, que Ions les bâtiments de guer-

re danois seront mis en activité de service et

0,000 hommes seront rappelés sous les armes.

D'après la Gazelle universelle de Berlin , le

bruit courait à Copenhague qu'une mobilisa-

tion de l'anm e danoise était imminente.

Stockholm, 27 avril. — Tout létal-major

norvégien esl appelé à Stockholm. Il ne se l'ail

pas , d'ailit tirs , de préparatifs de guerre. —

Ilavas.

On écrit de II iguse . le 27 avril , que Mah-

moud Pacha a demandé des renforts de trou-

pes à Bilecia . en même temps qu'il donnait

l'ordre aux fanatiques musulmans accourus à

Trébigne d'abandonner celle ville. Ceux ci

ont commencé à se retirer. La commission

chargée de rechercher les auteurs des troubles

a commencé ses travaux. Les iroupes turques

— Je ne sais pa-», mère... tout droit devant moi...

a Pari-! C'e>t nu vocation d'être musicien , comme

disait le bonhomme E-poir ; et souvent d njooiau

qup, s'il avait pu y aller lui-même , il aurait peut-

être fait fortune a»ec «on vio'on ! Je n'ai plu- de vio-

lon , moi! N'importe! le pauvre vieux me protégera

de la-haut... el voili , ma mère , ici vous prierez

pour moi... je pars.

Dans les yux de l'enfant, il y avait une confiance ,

dans .«a vo-x une- volonté qui me gagnaient mni-me
1
-

nie, et qui probablement commençaient à faire im-

pression sur la mère , car , après celte dernière ré-

ponse de UNI fils, elle resta silencieuse.

rendant ce temps-là , Nicole avait enveloppé dan*

un double p pier^ri< les fragment* du violon brise ,

et, posant ce seeoud paquet sur le- bardes , il noua

solidement l' S quatre coins du mouchoir.

Toul à-coup la vieille retrouva la parole.

— ht moi, que vais-j'' devenir ?... s'ecria-t-rllc...

toute seule ici, dans la mi-ère I

— Mere , dit Nicole, vous me brisez l'âme ! Mais

laissez moi f ore à mon gré ; j'ai le pp s-eniim-mt

qu'au bout île mon voyage, il y a surtout voire bon-

heur. Ici que lira -je pour vou-?... Je suis inc apa-

ble de travailler, vous le savez bien ; je vous suis une

charge, pas autre chose. Avec mou violon. pa--e eo-

core... j'turais eu qu> Iques petit» bénéfices qui an-

raont été pour vous... Mais maintenant ce uV-i plus

po-siblc; ils m- l'ont détruit , mou pauvre \iolon !...

Oh ! ma inèrë1, lais-ez moi partir !... Ici tout e»t pour

moi ni-ie--e,ei empêchement. L'avenir m'attend à

Paris; ne me retenez pa« ! Le premier argeie que je

gagnerai, ce sera pour vous, ma mère, et je Peuver-

rai r. hgieusement à M. le cure qui vous le remetttia

de ma part.

— Ce n'est pas l'argent qui me lient au cœur , ré-

pondit la mère Jeanne ; ifiais toi , toi, mou petitt ,

quand tn re verrai je?

— Ayez e-poir, comme di ait notre vieil anri ,

ayez confiance, ma mère. Si je réussis, si j'arrive, uih '

vous aurez prompt» meni d- mes nouvelle Et *i ja-

uni-, par un -ou- routine celui-ci , vou* entendez ion

violon chantant «ou» votre fenêtre 1« ronde favoriite

du bonhomme E*poir , ouvrez bien vite la porte , ma

mere, ee sera votre dis qui reviendra vous apporller

la fortune et le bonheur, car c'est pour voie* surtout

qu'il i de Pan b lion... Oh ! uni , je vous aune bien,

mère !

Ei je n'entendis plus rien qu'un long embras-e-

ment.

sont bien disposées. Les arrestations conti-

nuent. — Havas.

On annonce d'une manière officielle, dit un

télégramme de Madrid , que le prince Feidi-

nand î père du roi de Portugal , ira prochai-

nement rendre visite à sa famille en Allema-

gne et qu'il passera par l'Espagne el la

France.

Leduc de Bradant est arrivé à Madrid. Il

ira demain à Aranjuez. — Havas.

On lit dans le Moniteur :

Les nouvelles reçues de la Cochinchine vont

jusqu'au 8 mars du nier. A cette ép"que , la

tranquillité était complèlenienl rélahlie sur

Ions les points. Des soumissions nombreuses

arrivaient dans les provinces de Bien Hua ,

MvMioei Gu-1 ong, soumissions [tins sérieuses

que les précédente», du moins on doit le

croire , car elles n'onl élé acceptées qu'à la

condition que les divers villages arrêteraient

les chefs de rébellion el remettraient entre les

mains des autorités françaises leurs armes,

ainsi que les canons ca< liés. Un grand nombre

de ces clu l's ont déjà été livrés . ainsi qu'une

vingtaine de pièces dé canon dissimulées dans

h-s marais.

Afin de faire concorder autant que possible

les lois de l'humanité avec, la sécurité de la co-

lonie, les peines sévères prononcées par k code

annamite seront ( ommuées en celle des travaux

forcés, et les Annamites qui voudront Contrar-

ier un engagement seront conduits à l'île de la

Réunion.

La ligne télégraphique de Saigon à Myllm

est rélahlie, et dès qu'on aura reçu de France

les fils nécessaires, il en sera de même de

celle de Bien-IIoa à Baria. Ces travaux, ainsi

que la reennstn!cl :on <l« s ponts . sotil exécutés

à l'aide de travailleurs fournis par les villages

soumis . et ans fiais de ces villages.

L'étal sauit tire ee laisse rien à désirer.

Le 6 mars, le Forbin esl parti de Saigon,

afin de signifier au gouvernement de Hué . de

la part du vire-amiral Ibuiard . l'arrivée, à un

mois de délai . des envoyés porteurs des

ratifications. On croyait savoir à Saigon qu'iuie

maison se construisait en dehors de la ville

fortifiée «le Hué pour recevoir la mission fran-

çaise el la mission espagnole.

Les nouvelles île Chine vont jusqu'au I"

mars. Elles roulirmenl la mort devant Chao-

Smg. le 19 février,, du capitaine Tardit de

Moiilrey . qui , après avoir commandé dan» le

Kîang-Sou comme fou-lsinn , ou général en

chef, avait élé appelé au commandement du

ou ps franco chinais de Tehe-lviaiig. Sur les

iiisratii es des autorités de Trhe-Kiaiig, le com-

mandant Faucon a désigné, pour remplacer

M. Tardif, le lieutenant de vaisseau d'Aiguë-

belle.

Ces nouvelles de Cliao-Sing sont très-bon-

nes ; les troupes sont parfaitement u niés et

animé» s d'un bon esprit ; il y ;t tout lieu d'es-

pérer que. sous leur nouveau chef, elles fi-

niront par emporter Chao-Sing . dont la chute

doit amener l'extinction de la rébellion

dahs la province. Déjà, depuis le 22 février,

plusieurs rencontres uni eu lieu ; les rebelle!

oui toujours élé battus et Oui perdu beau-

coup de monde, les munitions leur man-

quent.

MEXIQUE.

Un télégramme de Southamplon, du 28

avril , mande que le paquebot anglais du

Mexique vient d'arriver avec des nouvelles de

la Vera Cruzdu 51 mars. Les Français débar-

quaient des ren loris considérables dans un

ordre parfait Le général Forey s'avançait sur

Puebla. Il avait avec lui 3,000 Mexic ins sens

ies ordres de Marquez. On dit que les forisde

Puebla seraient munis de 180 canons rayes.

La garnison de Puebla se composerait de

23,000 hommes parmi lesquels se trouveraient

un certain nombre de cat.onniers américains

et allemands sous les ordres de Comolifort, -

Ilavas.

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur :

IX. AA. IL le prince Napoléon el la princes-

se Cloiilde ont quitté Paris le 27 , à 8 heures

du soir . pour Marseille, d'où elles se rendent

en Egypte et en Palestine.

-- L'Empereur a passé en revue, mardi 28

avril , au Champ de-Mars , les Iroupes de Imi-

tes armes du I" corps d'armée commandé par

S. Exc le maréchal Magnan , qui sont à Paris

el dans les forts environnants. A deux heures,

toutes les divisions étaient rangées dans l'or-

dre qui leur a\ail été assigné. Les troupes

él.iiriil eu grande tenue. Le délité a commencé

à trois heures aux cris de Vive l'Empereur!

Vive l'impcrali iee ! Vive le Prince Impérial.

— On sait que , depuis des siècles, de gran-

des quantités d'r.rgenl sont tirées d.- la circu-

lation du monde entier pour être importées

dans l'Inde, où i! disparaît sans relour, com-

me des cailloux dans un gouffre. O i dil que,

dans le cours des 2ô dernières années seule,

meut, cinq eenl cinquante millions de dollars

ont pris ce chemin, et que 450.(100,000 n'en

sont [tins revenus. De Ions temps les rois asia-

tiques i les rajahs, et certaines castes, les

Parsies par exemple, ont accumulé des ri-

chesses immenses; mais ce qui est moins

connu . c.'e>l que d'énormes trésors métalli-

ques sont journellement enfouis dans le sol

par ces populations l'analiqu-s. sa .s .ni re Lui

que d'enrichir la terre de leurs Dieux et de

leurs ancêtres. L'n jour viendra où le lerrilni-

Pour ce <| i e-t de »o r , mes enfants'", ça m «toi

eomplèteil) in impu-Mbie , ail udu que Je pleurais

Comme une bêle.

Au boni dé i| u lq n-. minut' S, eepcuduit , la u\x

de li mere «haum- >Vle»a de nouveau', mais calme

celle foi-, lente et solennelle :

— Nicole . «ti-aii-t lie , mou Kicole . mon petit ,

prions, puis dormons. La nuit porte conseil. Je h ai

pas le courage de le dire : « >-uN (on instinct ! Si tu

par-, par?. -an- me revoir ! » Mai- là-bas, à Paris, re

pète-toi chaque jour ; • Ma mère m'a heni... ma

pauvre mere m'attend ! »

Aprè- cela, il n'y eut plus dans la ma-nre qu'un

bourdouuemeut confus; puis , la lampe s'etaiil éiein-

le, je rede-rendi- vi r» la fèie.

Durant loute la tournée du lendemain , ce lui vai-

nement (pie j • rôdai autour de la l!utie an Diable. .

Personne ! Le M»ir -euleue lit, la porte »*ét»nt ouver-

te j'ap'oçu* la mère Jeanne.

Pauvre nonne vieille femme!., elle était seule,

elle avait le* yeux rouge**

Qu'eus pas ineine besoin rïe Lmteriogcr ; j'âvais

Compris

Nicole Ciait en roule vers Taris.

IV.

En cet endroit d • «ou reeit, le bonhomme Math •

mis arrêta nue second* fois pour avoir recours lu

pichet de cidre , et Catherine la-lbni-se «Yiupr-ssi

ik loi dire :

— Voici le matlrc qui rode autour de nous en re-

gtfrdaula sa montre... Dépêche loi , bonboiume Ml-

ihurm, si lu veux finir. .M'est H\'I- qu'il esl bienlôt

l'heure de retourner a i% javelle-.

Rouvrez donc vivement les oreil|.--i , d t le vieux

eonleiir.

lit tout aussitôt il reprit :

Plu-ieur«i années -'écoulèrent sans que per-onne

eme'iidil parler du petit vio Olieux.

La mère Jeanne continuai! a h .biter la Iluiie-au-

Diable. .Mai- ta deerepilude irrivail lou 1 à la fow et

pour la vieille feiii.fne et pour la »i?ille ma-ure i

erlle-ci «p lézardait de toute- paris; ehaque oraa

 iiîevail à son toit une nouvelle poignée de paille ; il

travail déjà longtemps qu'il n'en serait plus rien

resté, sa s la eqmp.ai-auce de qu iques amis (|V|a|p

ce eeux-laV qui , lout - n pas-aut , raju-tai 'ot mie

de 'iu- bot te dans la toture et rebouchaient avec uu

peu de torchis les derniers trous de la muraille.



re Indnu seça aussi fertile en argent monnayé

que l'esl celui de la Californie en or natif.

— UNEBAGUR EMPOISONNÉE. — On nous ra-

mule une histoire singulière qui vienl de met-

tre «'ii émoi le momie des marchands de bric-à-

brac. Il y a quelque lemps uu anialeur avait

fini eoq.lèle dans un magasin du quartier

S liul llunoré de quelques objets d'àrl . parmi

lesquels se Irouvail une liès-belle bague du

lemps de la Renaissance.
Rentré chez lui . il se mil à examiner el à

palper les différentes* pièces qu'il venait d'ac-

quérir. Mais en passant la bague à son doigl ,

il se fil . sans savoir comment , une légère

égi'al ignore. Il relira la bague , la mil dans un

tiroir el n 'y songea plus.
Quelques jours après, il sentit dans tout son

corps une expression de malaise indéfinissa-

ble , qui semblait paralyser toutes ses facul-

tés: il devint bienlôt si sérieusement malade

que l'on a cru devoir envoyer chercher un mé-

decin.
.Celui-ci reconnut de suite les sympîômes

d 'un empoisonnement par des substances mi-

nérales. Il ordonna d'énergiques, antidotes e!

quelque temps après le patient lut en quelque

sorte guéri.
La bague ayant élé soumise à l'examen du

médecin, qui. se trouvant avoir longlemps ha-

bité Venise , reconnut dans ce bijou une de ces

bagues qu'en Italie on appelle anneau de la

mûri . et dont on faisait grand usage à l'épo-

que où les empoisonnements y étaient si fré-

quents.
A l'intérieur de celle bague se trouvaient

fixées deux griffes de lion du plus pur acier . et

garnies de poches renfermant un poison vio-

lent. Pans une assemb'ée , au milieu d'un bal

eneornbiv de monde . le porteur de cet anneau

fatal , s'il voulait satisfaire sa vengeance en-

vers quelqu'un » lui serrait la main du façon à

exercer sur les griffes du lion une pression

assez forte pour lui faire une légère piqûre.

Cela suffisait . el on élail sur de trouver la vic-

time morte le lendemain.

— l e tribunal ci» il de Lyon vient de déclarer que

les employé* d'une Cotmjia&Ate d*1 ch 'inin d- fer n'ont

pas le ii 'o t de ref>e«er un carton parmi les colis d'un

voyageur, sou- prétexte qu'un rartori ne prési nie pa«

les coiirtithin- d'un euïfïàPage suffi-aut.
I >s Compagnie- de chemin de fer «oui soumises aux

mènes obligations si aux même* lè -i 'e- que \n voi

lu" s par terre et par eau (art. t7s2 ttn Ci» le N".>po

leoii • t li'5 et suivant* (\„ Code île eomoii rce).

Klhs ituivent elfccuier lé iiansper) de io «- klob-

ji is i\u\ leur' -oui remis moyennant le* cuudiiiun* des

Irrmuiees par les cahiers de» charge; q ii leur son

propres.
RHes ne peu»' ni exiger d'autres coud lions d'em-

b'Ila^e que celle- u-itees dans le comincice et COOSi-

B"«i s pa- l'Iiahitudc .

— Ou ne sait plus où s'arrêtera l'aride la

photographie. Après les p. u traits de famille.

En " éioe lemps il- donnaient qrirV Iqoe- c -n-olai «>n«
àlahiéré Jèfflhe, <• L* recote « st abondante celle

a: née >l.-an celui ci. La dwi-soil i'ol laue vile, il y

aura b' aueoup de {Jane- pour Hiuer prochain »

L'n a'olre iui!nju<tjl écriâmes parties de la forêt où le

Loi- mon eiaii di* par t. ire, el où l'an pouvait faci-

lement raa.a-s.r un fa_ot. Tons a l'envi lui répé-

taient : « .Nicole rcvietiiir.i bieiiîot , *«yez bonne e*- .

per-uce la Brrjjeie.

MaLre toui cela la pnuv re femme était bien hisle;

le Iravad lui de» ml impos-ible : c'elail la dernière

tri-ère. L'n dimanche manu, je la vis assi-e à la

porte d. l'er li>c : i Ile tendait la main. Pauvre mère

Jeanne !
Vai- lout-a-coup , le lendemain même de ce jour

là, uue Litre e-l arrivée a .M. le cure. Qu'e-i-e.-

qu'il y avait (Lui- celle («M ire ? je ne saurai? vou- le

dite, mes enfants, mai- M. le rure s'achemina im-

médiatement vers la lliuie-au-|ii d»le. Je le suivis de

loin, mu- j'arrivai trop tard pour rien entendre
celle fi»i- Tool re rpîe j 1 pu- voir c'est que la u ère
Je, ll .te seodi >i' rayouiiauie de joie , c'e-l qu'elle

ruit et pleura;', en même temps , eVsl qo'c le était

déjà rd,ctiu t de dix h nue- année- au tuoiiis...
{La fin au prochain numéro.)

donnés en pied sur une simple carie de visite,

on a eu les portraits invisibles à l'œil nu , lo-

gés sous des verres grossissants d'un millimè-

tre de diamètre , enchâssés eux - mêmes

dans un  lorgnelta presque imperceptible.

Aujourd'hui l'on voit chez Pisderi mieux que
cela : des carîes de visite, couvertes de plus de

lrois cents portraits 0 n ne peut plus nssem-

hlants el parfaitement distincts , sans qu'il soit

besoin dereiourirà la loupe. Celle merveilleu-

se innovation que la photographie habilement

appliquée pouvait seule réaliser permet désor-

mais de donner derrière sa carte de visite , les

portraits réunis de la famille impériale, des

maréchaux, des minisires et de tous les per-

sonnages illustres de notre époque.

Chronique Locale.

CLASSE DE 1S02.

Bulletin indicatif du dernier numéro appelé dans

chaque canton de notre arrondissement .

CANTONS.
HOMMES DE!» MLR

A roiaisin. Nc .Micno

Doué 33 51

22 45

Montreuil Bellay. . . 23 38

Saurnur (.Nord Est; . 25 50

Saurnur (Nord-Ouest) •27 56

Saciiiiir (Sud) . . . . 44 70

50 88

Les hommes compris dans le contingent ne

peuvent ni se marier ni même changer de ré-

sidence sans en avoir préalablement obtenu

l'autorisation de M. le général commandant le

département ; i! lie ih.il dès lors èlre donné

suite, par MM. les maires, à aucune demande

de passeports ou de publications de mariage

faite parées hommes, si elle n'est accompa-

gnée de ladite autorisation.
Ceux d'ei lr'eux qui voudraient s'exonérer

du service militaire devront remettre ou faite

parvenir à la Préfecture , aussi prochaine-

ment que possible . au plus lard le 7 mai cou-

rant , terme de rigueur . un récépissé consta-

tant le versement à la Recette générale ou dans

une Recette particulière, de la somme de 2,500

francs, prix de l'exonération. MM. les maires

sont priés de vouloir bien , au besoin , leur

rappeler à cel égard les dispositions de l'arrêté

du 3 mars I8G3, inséré au n° 10 du Recueil

administratif.
Les jeunes gens qui sont porteurs de numé-

ros plus élevés que celui relaté dans la Iroj-

sieme colonne du présent tableau, pour chaque

caillou . comme étant le dernier numéro appelé

pour la formation du contingent de la classe

de 18o2, ont élé déclarés libérés définitive-
ment par le Conseil de lévi.-ion . en vertu de

l'article 28 de la loi du 21 mars 1852.

M. Pierre Grandméuil , ancien chirurgien

militaire, fondateur du journal la lt>'formo,

président . en 1848 . de la Commission des ré-

compenses naliuiiiiles. vient de mourir à Paris,

d'ans un âge avancé. Ses obsèques oui en lieu

jeudi dernier.
M Grlirtdirtéhll élail de Saint Ciémenl des-

Levées, près Sauuiur. En 1822 , il avait pris

une pari aelive à la cunspiralion du général

Berton.

Nous lisons rt^ins le Moniteur judiciaire :

« Ou nous assure que parmi les réformes

qu'il s'agit d'inlroduiie dans le Code de procé-

dure civile, ii esl fortement question de celles

qui tiendraient à confier aux juges de paix les

partages de successions el les ventes de biens

immeubles au dessous d'un certain chiffre, par-

ticulièrement cellesdans lesquellesdes mineurs

seraient intéressés.
» Nous ferons observer aussi que, dans une

de ses dernières séances , le Sénat a entend! ,

à ce sujet , un rapport présenté par M. Ferdi-

nand Bar rot , où l'on demandait que, sur ces

points. l'action dcsjugi's de paix fut substituée

à celle des tribunaux ordinaires. »

Une a lîa ire des pins graves va êlie portée,

dit le Courrier de la Vienne , la semaine pro-

chaine , devant la cour d'assises de la Vendée.

Il va quelques mois . M. Olive, capitaine en

retraite, homme estimé el aimé , habitant Na-

poléon-Vendée , tombait un soir, frappé mor-

tellement par deux balles. Le crime était ac-

compli h l'entrée du village des Lues.

L'instruction , faite tout de suite par le par-
quet ile Napoléon, amena l'arrestation de

quatre personnes : Mme Olive . femme de la

victime, son fermier, et deux hommes du

pays. On dit que les quatre prévenus, sauf un

seul, ont fait des aveux complets. Mme Olive,

pour se débarrasser de sou mari, aurait donné

15.000 fr, à un individu chargé d'accomplir ce

crime.

Les travaux de la sare de Cholet se pour-

suivent activement . des travailleurs circulent

en tous sens sur h; vaste emplacement qu'elle

doil occuper. Là . où il y a quinze jours à peine,

régnait le calme des champs . retentit aujour-

d'hui le llVuit de la pioche creusant la tran-

chée . le grincement des brouettes et le gron-
dement des wagons roulant sur leurs rails

pour le transport des terres d'un point à un

autre.
Chaque jour des milliers de curieux vont vi-

siter le chantier pourvu d'un matériel considé-

rable , et aux abords duquel se sont élevées ,

comme par enchantement , des forges, des

écuries el descautines.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le maire de la ville de Satiniur, conformés

menl à l'instruction de M. le Préfet de Maine-
et Loire, du 22 avril 1805, invite ses adminis-

trés . dans l' intérêt de l'agriculture , à prendre

les mesures nécessaires pour parvenir aidant

qu'il esl en tour pouvoir , à la destruction des

hannetons.
Hôtel de-Ville, le 28 avril 1803.

Le Maire , CBEDEAU , adjoint.

Pour chronique locale et nouvelles diverses  P. Goi'ET.

Dernières Nouvelles.

Vienne, 29 avril. — Langiewicz est parti ,

ce malin , sons l'escorte d'un commissaire de

police el de plusieurs gardes. Il a été trans-

porté dans la forteresse de Josephsladt en

Bohême.

Cracovie , 29 avril. — L'évèque de Samogi-

lie , Mgr WoUmezeWski , vient d'être arrêté.
Le 24 , le corps commandé par Lutlich a

rencontré près de Popowo un détachement

russe qu'il a obligé à battre, eu retraite.

Raguse, 29 avril. — Tous les membres de

la municipalité de Trébigne oîil élé arrêtés.
Presque tous les Hérïégowiuiens él rangers à

la ville .-e sont relirés. Les autorités ottoma-

nes ont ordonné la construction d'une école

grecque . plus grande que celle qui a été dé-

truite, aux Irais dés habitants de Trébigne.

Nev. -Vork . !8 avril. — Le rapport du secré-

taire d'Etal au département des finances cons-

tate que les dépenses du goiiverm ment , jus-

qu'au mois de décembre 1803, dépasseront 50

millions de dollars par mois. Le rapport pro-

pose par suite de nouvelles taxes.
La défaite du corps confédéré de Van-Dorn,

à Franklin Tennessee) . esl confirmée.

Les journaux de Riehmond annoncent que

les fédéraux ont occupé plusieurs îles dans le

voisinage de Charleslon et qu'ilsy concentrent

des forces considérables. — Havas.

ETAT- CIVIL du l" au 15 avril 1803.

NAISSANCES. — 1er . Victorine-Valenline

Leveau , rue du Portail-Louis; - 3, 'Marie-

Blanche Mandalon, moulée du Fort; — 7,
Théodore Ilirlam , GiaiidRue; — Blanche

Julietle-Jeanue Laltay -, rue de la Petite Bi-

laitge; - lli| polyle Léon-Dominique Trudeau,

levée d Enceinte ; — Mario-Blanche Gervais,

rue Saint-Jean; — Louise Renault , rue

de Paradis; — 11, Eugène Gaschet , à San-

mur; — Louis-Auguste Moril , montée du

Fort; — Camille • Henriette Boisseau, rue

Royale; — 14, Henry-Louis Gennelay , rue

Sainl-Nirolas; — Charles Jaunay . ruelle d'Of-

fard ; — 15, Georges Charles Palée, aux Hu-

raudières.
MARIAGES. - 7. Paul-Alphonse Queré ,

plâtrier, a épousé Marie Bougron. couturière,

tous deux de Saurnur; — Jules-Augustin

Feuillalre , serrurier, a épousé AdèleAugus-

tine Mo'ron , domestique , tous deux dé Sau-

rnur; — 10, Jean Jules .ligué, employé des

postes, de Paris, a épousé Augusline Ismaël ,

Iingère ; de Saurnur; — 15, Pierre Marie Le

Galloudec . cavalier de manège , a épousé Eli-

sabeth Coria, lingère, tous deux de Saurnur.
— Jean-Michel Riendonnant , cultivateur . a

épousé Anne Sanzay, domestique, tons deux

de Saurnur; — Aimé Ilays Fontaine , commis

négociant, d'Angers, a épousé Louise Gtie-

itois, propriétaire, de Saurnur; — Louis Au-

riau , voyageur de commerce, de C,houppes,
a épousé Joséphine-Françoise Mai aull , sans

P'ofession , de Saurnur; — 14, Louis Philippe

Vaidy , domestique , de Paris , a épousé Fran-

çoise-Aune Clcrel , lingère, de Saùmnr.
DÉCÈS. - 1 er , Marie • Mathurin Jousset ,

rentier, 7G ans, ruedu Pressoir-Sainl-Antoine;

— 4 , Julio Jeanleson , matelassière , 55 ans ,

célibataire.à l'hôpital; — 8, Marie Moron ,

rentière, veuve de René Brard , 44 ans,

Grand'Rue; — 9, Marie Boulissière, sans

profession , 05 ans , épouse de Marin Logetle ,

rue de la Visitation ; Joséphine Sailland ,
propriétaire . G8 ans , veuve de M. Délava u ,

rue de l'Ancienne-Messagerie ; — Pierre Lan-

glois . tonnelier, 48 ans , rue de la Mare-Mail-

let , — 10, Edouard Baronnet, 8 mois, rue

Braud ; — Gnibert, mort né; — Suzanne-

Jacqueline Adélaïde Gaugain , propriétaire, 80

ans. veuve Poupard , rue du Marché >oir ; —

Malhilde Eaileati , chapelelière , 23 ans , céli-

bataire, rue du Bellay; — 12, Marié Botiet ,

journalière , C2 ans , femme Daveau , à l'hôpi-

tal ; — 14, Jeanne Phelippon, rentière, 67

ans, célibataire, rue de la Visitation ; — Fran-

çoise-Marie Marchand , journalière, 74 ans,

veuve Saulais , à l'hôpital.

BULLETIN FINANCIER.

On a continué depuis huit jours à la Bourse de

Paris a liquider peu a peu »t à dégager les po-i«

lions prises. C'esj la meilleure tactique a suivre quant

à présent, et le meilleur moyen de prévenir les dif-

ficultés eu liquidation.
La rente se soutient au-dessus de 69 fr., mais elle

ne peut plus abord» r le cours de 69 fr. et les valeurs

i>uiveat le 3 o/o dans sa marche rétrograde.

l e Crédit .Mobilier e-t toujours la grande valeur de

spéculation C'est le vrai .d remorqueur de la place

et le centre d'action de tout le mouvement indu-triel

actuel. Son initiative persévérante commue I mettre

a l'élude ei à ..ne- r d - ;>hVuv- destinées à répandre

notre iufl < nce fi .ancien- -ur tontes les places eu-

ropéennes. Ce sera bientôt le Crédit niob lier, puis le

Crédit foncier iiahen ; en atlend.int, voici la Société

de commerce et d'ii d -trie des Pay- Bas , une -orle

de Crédit Mobilier hollandes, qui obtient déjà 200

fr de pritne'éuè noire marche. Le capital e-t de 8t

millions de francs, dont 40 millions sont actuelle-

ment émis et rcaii-cs. c

L'Emprunt Oiio nan a obtenu un succès inouï 150

million- étaient demandés au public; d a apporté 1

milliard ffwl millions
Les fond- étrangers donnent lieu à des transactions

importants sur notre place; c'est ce qui a a--ure la

plu- grande faveur à la cai-se dTirbitra.e fondée par

M.M. L. Mouber el Cie, qui roêl à la portée des petits

capitaux des opérations réservée^ jusqu'à présent

aux grandes maisons de Banque.
Nous signalerons à no- lecteurs h eombinaison

avantageuse que leur offre le Compto r des Cou-

pons, 7 , rue Saint- Marc; uoii-sèu ement c< iie mai-

son se charge de i'enra^erocut et de l'escompte des

coupons, mai- eiuoie p>r la publication m-n-uellc
du bnllet.ui dis tira- es à î Ir. 80 c. par an, elle

tient U s capitalises au courant de tous les tirages

d àcffoiis cl obaj.i;ion>. Elle les met aussi à l'abii de

tout oubli, et do toute chvnce de perte.—

J IVariiv

P. GODET, propriétaire-gérant.



ANNONCES LEGALES.
La publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1863, savoir :

Pour l'arrondissement de Saurnur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier

de Saurnur.

Etudes de M* LABICHE , avoue à
Saurnur. et de M« TOUCHA-
LE-AUNE , notaire en la même
ville.

ADJUDICATION

Le dimanche 3 mai 1863 , à midi ,
eu l'élude et par le ministère de M*
TOUCIIALEAUME, no! aire à Saurnur.

D'UNE SCIERIE MÉCANIQUE

A VAPEUR ,

Avec Bains publics,

Et du matériel dépendant des deux
établissements, le tout situé à Sau-
rnur , quai Saint-Nicolas , au bord de
la Loire.

Ce matériel est d'une valeur d'en-
viron '25,000 fr.

Mise à prix. 30.000 fr.
S'adresser , pour les renseigne-

ments :
1° A M* TOUCIIALEAUME, notaire à

Saurnur;
2" A M» LABICHE , avoué poursui-

vant. (251)

Étude de M* HENRI PLÉ, commis-
saire-priseur à Saurnur.

VENTE MOBILIERE

Le dimanche 5 mai 1863 , à midi, et

jours suivants ,

Il sera procédé, par le ministère de
M* Henri Plé , commissaire priseur
à Saurnur. chez !e sieur Chenuau ,
à l'hôtel du Cheval-Blanc , au Cou-
dray-Macouard (sur le bord de la
grande route), à la vente publique
aux enchères de tout le mobilier gar-
nissant l'hôtel.

Il sera vendu :

Lils , coueltes . couvertures ,
draps, serviettes, nappes, essuie-
mains: armoires, buffets, tables, un
bon billard et ses accessoires, pen-
dules, chaises, tabourets, chemises,
effets, liqueurs en cruchons et en
bouteilles, cassis, cognac, vins rouge
et blanc , une bonne jument de 5
ans, 30 belles poules, poulets, dinde,
2 bonnes chiennes de chasse , car-
riole, charrette, harnais . foin, lu-
zerne, paille, avoine , bois de chauf-
fage, un rouleau à battre le blé. une
masse de fumier, barriques vides,
batterie de cuisine, etc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude de M' LEROUX , notaire à
Saurnur.

A. 'y&z B^IW B9 m c BÎ:

Une très-jolie Propriété, située à
Chainlres , commune de Dampierre .
appartenant à M. Perrincau , consis-
tant en maison de mailre , composée
de rez-de-chaussée et deux étages,
— caves, servitudes , remises, écu-
ries , hangar, jardin anglais et verger
parfaitement affruité.

S'adresser à M* LEROUX , notaire à
Saurnur. (219)

Etude de M' E. LEROUX, notaire
à Saurnur.

UNE MAISON

dite

MAISON DE L AUMONERIE,

Appartenant aux dames de Sainte-
Anne de la Providence de Saurnur,
située place du Presbytère, n" 5,
derrière l'église de Nanlilly . compo-
sée de plusieurs corps de bâtiments ,
cour , jardin , terrasse et dépendan-
ces.

S'adresser à M* LEROUX , notaire à
Saurnur. (248)

Etude de M* LAUMONIER , notaire à
Saurnur.

A VENDRE

PRESENTEMENT.

UNE CRANE ET BELLE

Située à Saurnur, port du Marronnier,

bâtie cl occupée autrefois par M.

Gogien.

Nombreuses pièces parquetées ,
servitudes consistant en logement
pour le concierge . caves , remises el
écurie, terrasse sur la Loire. ?as!e
jardin bien planté d'arbres fruitiers
el d'agrément.

S'adresser à M" LAUMOMER , pour
visiter les lieux et pour traiter. (259)

Étude de M* LE ÔLAYE , notaire à
Saurnur.

A VENDRE,
La ferme de la RICHARDIÈRE, au

canton de Chaps. commune de Lon-
gué . sur la limite de la commune
des Rosiers, contenant 8 hectares 6
ares en terres labourables.

S'adresser audil notaire. (247)

Eludes de M* LE BLAYE , et de M*
TOUCIIALEAUME. notaires à

Saurnur.

A VENDRE
Une MAISON , sise à Saurnur. rue

d'Orléans, précédemment occupée
par M. Avrillon.

S'adresser auxdils notaires. (138)

Elude de M* DOUSSA1N . notaire à
Martigné Briand.

De gré à gré ,

LA MÉTAIRIE

DE PIED-FLOND,

Contenant soixante-trois hectares,
située commune de Martigné -Briand,
et par extension commune de Cha-
vagnes , consistant en bâtiments
d'habitation et d'exploitation , terres
labourables , prés el vignes.

S'adresser, pour les renseigne-
ments et pour traiter, audit M' Dous-
SAIN , notaire à Martigné. (252)

FABRIQUE

DE

Cornets à aspersion »
Pour le soufrage de la vigne ,

Système CADEOT.

Maison Chouanière, ferblantier,
rue Royale , 51. (241)

JARDIN ET PAVILLON,
Situés au Champ de- Foire,

S'adresser à M. LEGUEU, place de
l'Arche-Dorée. (180)

l NE CALECHE
A un cheval . très-légère, pres-

que neuve ,

JEEC Kttï DP ES -SB O

D'OCCASION.

S'adresser à M. LANCEMENT, car-
rossier. (253)

A LOI sa;
APPARTEMENTS AU I" ÉTAGE

Maison Duvau-Girard fils, sur les
Pouls . à Saurnur. (182)

BREVET D'INVENTION

A CÉDER

L'exploitation, facile à Paris, don-
nera des bénéfices considérables. -
Clienlelle faite.

S'adresser (franco) à M. A. LEBRUN.
fabricant , boulevard de Laval , 27 . à
Angers. (255)

DÉPÔT DE SOUFRE
Pour le soufrage des vignes,

Chez M. PERALO ,

A 50 fr. les 100 kilogrammes.

Le public esl prévenu que pour
toute la saison du soufrage, M. Péralo
a centralisé chez M. Cadéol, proprié-
taire à Dampierre , son dépôt de
soufre trituré el bluté, à raison de
50 fr. les 0/0 kii. au comptant. (144)

M. DUMOUSTIER, notaire à
Lerné , près Chinon , demande un
premier clerc. (254)

pour

LE SOLFltAGE DE 1 LA II
Système DE LA VERGNE.

CORNETS A ASPERSION
ET LUNETTES. *

Chez M. GOUBY-DELATRE , ferblan-
tier-lampiste, rue de la Mairie, 8,
à Saurnur. (255)

MOYEN INFAILLIBLE
POUR COMBATTRE

LA MALADIE DE LA VIGNE.

SOUFRE SUBLIITiÉ ET LAVÉ,
Chez M. A. PIE fils, droguiste.

IMIUi DE SAPIiXS BD NOM)
POUR MENUISERIE ET CHARPENTE

Tenu par

BKRSOI IM-YASI IV

Rue de Bordeaux , près le Pont - Foucltard.

DE LA PRAIRIE PONNEAU
Près et par la Gare des Marchandises du Chemin de fer de Saurnur,

SERA OUVERT LE 1«R MAI 1863.

Les personnes qui désirent mettre leurs chevaux au vert dans celle
prairie, sont priées de s'adresser à M. CH. MILSONNEAU, négociant,
rue Royale, à Saurnur, el , sur la prairie, au garde.

Prix pour un mois : 25 francs , et 60 centimes pour le garde.
On paiera en entrant. (249)

SAPINS DU NORD
Ch. BERSOULLE , me Beanrepaire, 47,

Donne avis, qu'à partir de ce jour, il aura un magasin de
BOLS DE SAPINS DU NORD, de toutes espèces et dimen-
sions, pour charpente et menuiserie. v3:j;

M. GARREAU-M IJRAI.
Epicier . rue du Pults-.\'euf , i\ Nuniunr.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

Sous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des

boites portant le titre de Cafe dés Gourmets et la signature - Trebucien frères. » —
Sous désavouons toutes les boites de fer-blanc et loris les cafés qui n'auraient pas

celte signature et ce titre.
AVIS IMPORTANT.

Un demi kilog. CAFÉ DES GOURMETS fait 80 forte? tasses. — C'est donc cinq tassêl
pour 52 gramme*. — Une tasse dp nclrc excellent rafé ne coûie par conséquent nue
3 centimes. Résultats : 1» vive et transparente coloration; 'i" économie de moitié;
5" qualité hautement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût exquis;

arôme super fin.

Nous avons fait nos CHOCOLATS pour les TROIS .MILLIONS de Gourmets qui ,
depuis douze an-. . sont fidèlement attachés â notre cafe. — Nos el:oeobis sont le* ping
fins, les plus hygiéniques , U:s plus savoureux. — Nous ne visons pas à faire leur répu-
tation par les moyens laciices de la publicité'; une seul»- ambition nous guide : c'est de
séduire nos trois millions de clients par la perfection el l'excellence de leurs qualités.
Les plus hauts el les plus flalteuis témoignages consolident chaque jour noire succès.

Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil ; aucun ne peut rivaliser avec lui par la
blancheur, la saveur, la pureté et ses propriétés éminemment nutritives. Les vrais
gourmets ne confondent pas noire Tapioca avec une foule île Tapiocas Indigènes , de
fécule , etc. — Nous déclarons le nôtre pur du Brésil cl exempt de toutes pâles étran-
gères. — Il est renfermé dans (ilélégàrils cartonnages, tres-commode* pour les ména-
gères. Son piix n'en est pas plus élevé , et sa qualité esl à la hauteur de son litre.

LES ASPERGES ET LES FRAISES
Ou description des meilleures méthodes de culture pour les obtenir en

abondance el presque sans frais; de la manière de les lurcer pour avoir des
primeurs et des fruits pendant l'hiver , suivie du Calendrier du cultivateur

d'asperges el de fraisiers , indiquant , mois par mois , les travaux à faire dans
les aspergeries cl les fraisières, 1 vol. in 18, 1 fr. . et I fr. 10 franco par la
poste. Chez M. Chamerot . libraire , rue du Jardinet, 15, ou chez M. Roret ,
rue Hauleleuille, 12 , à Paris.

RESTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 18G2
4 1/2 pour cent 1852. . .
Obligations du Trésor. .
Iiauque de France. . . .
Crédit Foncier (eslamp.).
Crédit Foncier, non vécu.
Crédit Agricole ......
Crédit Mobilier
Comptoir d'esr. de Paris.
Orléans estampillé) . • .
Orléans , nouveau ....
Nord (actions anciennes).
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Midi
Ouest
(ienéve
Dauphiné
Ardennes
Algériens
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
C' Transatlantique . . . .
Autrichiens
Sud- Autrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Russes
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Portugais

BOL'RSB DU -28 MARS. BOCKSR DU 29 AVRIL.
----- m—

Dernier Hausse. Baisse.
Dernier

LIausse. Baisse.
cours. cou s.

G9 20 » » » n j C9 40 » 20 » »

96 50 » » » » 9C 60 » 10 » »

» » » » » » n » » » »

3380 » » » j> 3375 » n 5 »

1470 » 5 » » n 1470 » » » n »

1380 » 5 )> o » 1400 20 » n »

730 » » 10 » 735* » 5 » »

1400 » 7 50 n » uts » 15 » » » j
7t2 50 7 50 » >, 715 » •2 50 0

10t2 50 » » tOIS n 2 50 » »

830 » 5 » » 830 » » » »

1032 50 » 5 » 1033 75 1 25 »

530 » » » 2 50 530 » » » »

1153 75 5 » » » 1157 50 3 75 »

765 » 5 » » » 770 » 5 » »

525 » » » 2 50 525 n » n »

» n » » » » 458 75 » » n » '

458 75 » » » n » » » » » »

485 » » » » n 486 25 1 25 » 1
485 » » » 3 75 487 50 2 50 » »

1840 » 20 » » » 1835 » » » 5 »

520 » » » 2 50 525 5 >) »

» » » » » » » » » » » »

490 » 1 25 p » 492 50 2 50 » H

505 » 2 50 » » 598 75 3 75 » »

452 50 7 50 » » 457 50 5 » » »

427 50 » n » 430 » 2 50 » »

410 » 5 » » » 420 » 10 » »

927 50 5 » n » 930 » 2 50 » »

750 » » » » » 747 50 » » 2 50
525 » » » 10 » 530 » 5 » • )>

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord 316 25 » » tt » 317 50 » »

310 a » » » 307 50 » » »

Paris-Lyon -Méditerranée. 306 25 » » » » 306 25 » »

300 n » » » 300 n » » » »

302 50 n » D 302 50 o M » n

300 )> » » » 300 » » » D »

Saurnur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci contre.

En mairie de Saurnur , le

Certifié pas ^imprimeur soussigné,


